
Le 31 du mois d’août 

 

Le 31 du mois d’août (bis) 

Nous aperçûmes sous l’vent à nous (bis) 

Une frégate d’Angleterre, 

Qui fendait la mer et les flots 

Pour aller bombarder Bordeaux. 

  

Buvons un coup, buvons en deux 

À la santé des amoureux 

À la santé du roi de France 

Et merde pour le roi d’Angleterre 

Qui nous a déclaré la guerre. 

  

Le commandant du bâtiment (bis) 

Fit appeler son lieutenant (bis) 

Lieutenant te sens tu l’courage, 

Dis-moi, te sens tu assez fort 

Pour prendre l’Anglais à son bord ? 

  

Le lieutenant fier et hardi (bis) 

Lui répondit : Capitaine oui (bis) 

Faites monter tout l’équipage, 

Je vas hisser not’pavillon 

Qui rest’ra haut, crénon de non ! 

  

Hardi les gars 

 

 Plus d’un y laissera sa peau 

Good bye, farewell, good bye, farewell 

Adieu misère, adieu bateau 

Hourra, oh Mexico, oh oh oh 

Et nous irons à Valparaiso 

Haul away, hé, oula tchalez 

Où d’autres laisseront leurs os 

Hal matelot, hé, ho, hisse hé ho. 

  

Ceux qui r’viendront pavillon haut 

Good bye, farewell, good bye, farewell 

C’est premier brin de matelot 

Hourra, oh Mexico, oh oh oh 

Pour la bordée, ils seront à flot 

Haul away, hé, oula tchalez 

Bon pour le rack, la fille, le couteau 

Hal matelot, hé, ho, hisse hé ho. 



Le forban 

 

 A moi, forban, que m’importe la gloire, 

Les lois du monde et qu’importe la mort ! 

Sur l’océan j’ai planté ma victoire, 

Et bois mon vin dans une coupe d’or. 

Vivre d’orgie est ma seule espérance, 

Le seul bonheur que j’ai pu conquérir. 

C’est sur les flots qu’j’ai passé mon enfance, 

C’est sur les flots qu’un forban doit mourir. 

  

Refrain : 

Vin qui pétille, femme gentille, 

Sous tes baisers brûlants d’amour, 

Plaisir bataille, vive la canaille ! 

Je bois, je chante et je tue tour à tour. 

 

 Et si demain, par un coup de fortune, 

Nous capturons l’or d’un beau galion, 

Riche à pouvoir nous acheter la lune, 

Nous partirons vers d’autres horizons. 

Là, respectés tout comme des gentilshommes, 

Nous qu’on était des forbans, des bandits, 

A l’Elysée, peut-être même à Rome 

On s’ra reçus comme de vrais amis 
 

 

Mon P’tit Garçon 
  

Allez, Joe, joues-nous d’l’Irlandais  

Qu’t’as appris quand tu naviguais  

Pendant ton escale à Galway  

Du temps ou t’étais tribordais  

Du temps où c’était pas la joie  

D’veiller au grain dans les pavois  

Les mains coupées au vent glacé  

Sans mêm’la forc’de fredonner  

 

Mon p’tit garçon, mets dans ta tête  

Y’a qu’les chansons qui font la fête  

Et crois-moi depuis l’temps que j’traine  

J’en ai vu pousser des rengaines  

De Macao à la Barbade 

Ça fait un’paye que j’me balade 

Et l’temps qui passe a fait au vieux 

Un’bordée d’rides autour de’s yeux 



 Et y’a l’temps qui mouille au dehors 

Dans la voilure, y’a l’vent du nord, 

Les yeux des filles belles’à aimer 

Et la chanson qui t’fait pleurer 

Et mêm’si t’as pas naviguer 

T’as l’droit de boire avec les autres 

T’es quand mêm’ un frère de la côte 

Et t’as mêm’le droit d’la gueuler 

  

Refrain 

  

 


